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La Franco-Scottish Society of Scotland et I' Association F ranco-Ecossaise son t nees presque simultanement, 
avec une legere anteriorite pour la premiere: fin 1895 pour l'une, debut 1896 pour l'autre. En effet, le 29 octobre 
1895, etait formee dans la salle des Actes de l'Universite d'Edimbourg, ce qui allait devenir la« branche » ecossaise 
de la Franco-Scottish Society, dont le premier president fut Lord Reay, ancien gouverneur de Bombay, qui parlait 
fram;ais couramment. L'initiative ecossaise trouva immediatement des echos favorables a Paris et une « branche » 

frarn;:aise fut creee au debut de 1996, sous la presidence du ph.ilosophe Jules Simon. Suivit la premiere assemblee 
generale des deux branches qui se tint en Sorbonne quelques mois plus tard et se termina en apotheose par 
un bal organise par ['Association des Etudiants de Paris avec la participation de la Garde Republicaine et en 
presence du President de la Republique d'alors, Felix Faure ! C'est dire l'interet qu'on trouvait a cette creation 
dans les milieux politiques; d'ailleurs, les deux presidents qui saivirent : Jean Casimir-Perier (1896-1907) et 
Paul Doumer (1907-1911) etaient des hommes politiqaes de premier plan et furent elus plus tard, l'un et l'autre, 
presidents de la ureme Republique. En tout cas, des le debut, les deux branches s'etaient voulues autonomes dans 
leur fonctionnement et, apres le vote de la loi fran�aise sur les associations de 1901, la branche frarn;aise devint 
!'Association Franco-Ecossaise. Mais pourquoi precisement 1895 et 1896? C'est que ces dates marquaient, dans 
chaque pays, le six-centieme anniversaire du premier traite d'alliance entre l'Ecosse et la France, qui avait ete a 
l'origine de !'Auld Alliance. C'etait, en quelque sorte, redonner un sens a cette « relation speciale », bien oubliee 
apres le traite d'Union de 1707 entre l'Ecosse et l'Angleterre. 
Ses promoteurs etaient pour la plupart des universitaires qui s'etaient donne pour mission d'encourager les 
echanges entre enseignants et etudiants des universites d'Europe et de developper l'enseignement des langues, 
notamment, en Ecosse, celui du fran�ais, qui etait encore, a cette epoque, la langue de la diplomatie; et ii n'est 
pas sans interet de noter qu'au debut de cette meme annee 1895 avait ete cree le Oepartement de Fran�ais de 
l'Universite d'Edimbourg. 
Parmi les peres-fondateurs, on trouvait en Ecosse John Kirkpatrick, professeur d'histoire a l'Universite 
d'Edimbourg, qui deja presidait un « comite de patronage » destine a venir en aide aux etudiants fran�ais de 
l'universite et Patrick Geddes, ce scientifique visionnaire, qui, apres avoir enseigne la zoologie a Edimbourg, etait 
alors professeur de botanique a Dundee, avant de se voir confier une chaire de sociologie a Bombay; egalement 
urbaniste et avant tout humaniste, il allait fonder ulterieurement le ScotJ College de Montpellier. Cote fran�ais, 
ii y avait l'historien Ernest Lavisse, professeur a la Sorbonne et directeur de !'Ecole Normale Superieure, le 
philosophe Emile Boutroux, egalement professeur a la Sorbonne et Octave Greard, futur recteur de l'Academie 
de Paris. Mais la veritable cheville ouvriere au sein de ce groupe etait sans aucun doute Sir Thomas Barclay, 
avocat ecossais international base a Paris ; plus politique que ses amis universitaires et en contact professionnel 
avec des personnalites politiques fran�aises, ii se depensa sans compter non seulement en faveur de l'amitie franco­
ecossaise mais aussi pour !'amelioration des relations entre la France et la Grande-Bretagne toute entiere ; et, s'il 
traversa des moments difficiles au moment de Fachoda (1898-1899), ii eut sa revanche quelques annees plus tard, 
car, en tant que president de la Chambre de Commerce franco-britannique, ii fut associe aux negociations du 



traite de !'Entente Cordiale (1904). 
Que fait !'Association aujourd'hui pour repondre a la vision de ces grands ancetres, avec les moyens 

limites qui sont les siens ? Les echanges universitaires se sont developpes d'une fa�on foudroyante, pas 
seulement a l'echelle de !'Europe d'ailleurs. Tls n'ont plus besoin d'etre stimules. Par contre, ii nous a semble 
important d'encourager les recherches universitaires concernant l'Ecosse; c'est pourquoi nous avons cree - en 
commun avec la Fondation Catholique Ecossaise - un prix de these, dote d'une somme non negligeable. Ce 
prix a deja ete attribue trois fois et ii le sera une fois de plus en 2016. Restent deux objectifs qui sont au centre 
des ambitions de !'Association, ou du moins de ses animateurs : faire mieux conna1tre l'Ecosse, son histoire 
bien sO.r, sa litterature, sa culture, ses traditions, mais aussi l'Ecosse d'aujourd'hui avec tous les problemes 
que pose sa coexistence de plus en plus difftcile avec l'Angleterre. Le deuxieme objectif, et ce n'est pas le 
moindre, est de cultiver la bonne amitie franco-ecossaise ; nous le faisons en entretenant le souvenir des 
sacrifices ecossais lors des deux guerres mondiales, en encourageant les jumelages - dont certains adherent a 
!'Association - et surtout, en organisant, en commun avec notre association-sceur, la Franco-Scottish Society 
of Scotland, un echange regulier de voyages tous les deux ans et cela depuis 2002. Quatre ont deja eu lieu en 
Ecosse, un quatrieme aura lieu en France en juin prochain et devrait rassembler 21 Ecossais et 16 Fran�ais. 
C'est dire qu'iJs sont veritablement franco-ecossais et la source d'amities individuelles nouvelles. 

Notre ambition est de continuer d'entretenir ces liens si precieux dans l'epoque troublee que nous 
VlVOnS. 

Lochnagar Crater 

Cette annee, comme d'habitude, Lydie 
Delalande et moi-meme avons depose, au 
nom de !'Association Franco-Ecossaise, une 
couronne de coquelicots au pied de la grande 
crave qui surplombe le cratere. Apres la 
ceremonie traditionnelle, nous avons assiste a 
une seconde ceremonie : !'inauguration d'une 
pierre venue du sommet de Lochnagar. Cette 
pierre en granit, the Wee Stone, c'est-a-dire la 
Petite Pierre,(voir photo 4 du texte suivant), 
l'adjectif ecossais wee ayant une connotation 

Jacques Leruez 

(ler juilkt 2015) 

affective, est un don de The RAF Association 
Mountain Rescue (le groupe de Secours en 
Montagne de la RAF) a Richard Dunning et 
a !'association The Friends of Lochnagar. Sur 
sa face est grave en trois langues l'hommage 
rendu a tous les soldats tom bes a cet endroit le 
1 er juillet 1916. Cette pierre est un emouvant 
temoignage du lien qui unit Lochnagar Crater 
a la montagne qui lui a donne son nom. 

Ginette Dallere 

Voyage au Pays du Coquelicot 

Le 26 septembre 2015, Ginette Dallere 
et Lydie Delalande ont organise pour nous une 
sortie au cratere de Lochnagar. Durant le tra­
jet en car, Ginette nous presenta ce voyage qui 
n 'etait pas une sortie touristique mais un pele­
rinage pour rendre hommage a tous les soldats 
britanniques et du Commonwealth tombes au 
cours de la bataille de la Somme. La ceremonie 
a Lochnagar revetait un caractere particulier 
puisque Richard Dunning, le proprietaire du 
lieu, nous y avait donne rendezvous. 
Pour les Frarn;ais, la Grande Guerre 
evoque d'abord l'enfer de Verdun. Pour les 
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Britanniques et tous les pays de l'ancien 
Empire, elle evoque avant tout la Bataille 
de la Somme et son effroyable tuerie qui 
dura du 1 er Juillet au 28 novembre 1916 
et fit plus d'un million de victimes, tues ou 
blesses. En 1916, pour soulager les troupes 
franc;aises qui etaient en difficulte a Verdun, 
ii fut decide d'ouvrir un nouveau front et de 
lancer une offensive clans la Somme ou se 
trouvaient les forces de Grande Bretagne et 
du Commonwealth qui avaient remplace, des 
1915, les troupes franc;aises envoyees dans la 
Marne et a Verdun. Les operations etaient 



dirigees par Foch du cote fran�ais et par Haig 
pour les allies. 

La Bataille de la Somme debuta le 1 er

juillet 1916 a 7h30 du matin sur tout le front 
de Picardie qui s'etendait sur environ 70 km. 
L'offensive debuta par des bombardements 
intensifs des defenses ennemies et par la mise a
feu de tonnes d'explosifs (d'ammonal) placees 
dans des sapes sous les lignes allemandes. Ce 
devait etre une attaque surprise et une victoire 
rapide. Ce fut un horrible carnage des la 
premiere heure car les Allemands avaient ete 
prevenus (un message telephonique decode) 
et, apres l'attaque, leurs forces qui auraient du 
etre aneanties, etaient pratiquement intactes. 
Cette premiere journee fut, pour les Allies, une 
effroyable 1

1boucherie 11
• Ainsi, par exemple, 

la 34eme division qui se trouvait sur le front 
d'Albert a Bapaume, forte de 13.000 hommes, 
composee en majorite de bataillons ecossais, 
irlandais et anglais du nord de l'Angleterre, 
deplora 6.400 morts ou grievement blesses, 
y compris de nombreux officiers superieurs. 
Un autre chiffre effrayant, en 12 heures, ii y
aurait eu 19.240 tues sur les 50.000 mis hors 
de combat. 

La Bataille de la Somme dura du 
1 er ju i llet au 28 novem bre 1916 et, toutes 
nationalites con fondues, fit, pendant ces 5 mois, 
plus d'un million de victimes, morts, blesses 
ou disparus. Ce fut, pour les Britanniques, la 
bataille la plus meurtriere de leur histoire. Le 
souvenir en est reste tres vif dans leur cceur. 
Chaque annee, de nombreuses ceremonies 
commemorent cette tragique bataille dans 
ce qu'on appelle maintenant le Pays du 
Coquelicot. Cette Aeur fragile, couleur de 
sang, est pour les Britanniques le symbole du 
sang verse au champ d'honneur. Cela remonte 
loin dans l'histoire. L'historien Macaulay 
ecrivait deja en 1865 a propos d'une bataille 
livree a la fin du 17eme siecle : « L'ete suivant, 
le sol fertilise par 20.000 cadavres, fit eclore 
des millions de coquelicots ». C'est pourquoi, 
le 1 er juillet et le 11 novembre, des milliers 
de couronnes de coquelicots sont deposees 
dans les cimetieres militaires de la Somme et 
dans les hauts-lieux du souvenir, dont les plus 
celebres sont : Beaumont Hamel, Thiepval, 
ND de Lorette et aussi Lochnagar Crater. 

Ce dernier se trouve a la Boisselle, 
pres d'Albert dans la Somme .. Les Fran�ais 
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appellent ce lieu : la Grande l\tl.ine, les 
Britanniques Lochnagar Crater. Lochnagar 
est une celebre montagne d'Ecosse, dans les 
Cairngorns pres de Balmoral, et fait partie 
du domaine royal. Elle culmine a 1260m. 
Ses parois abruptes lancent un veritable deft 
aux alpinistes. Elles ont inspire un tres beau 
poeme a Lord Byron : 

"Rien ne peut egaler ces parois escarpees 
et sauvages 

Et la severe splendeur du tenebreux Lochnagar" 

Pourquoi ce nom fut-ii donne au 
cratere? La ligne de front d 'Albert a Bapaume, 
qui passait a Ovillers-la Boisselle, fut d'abord 
tenue par les Fran�ais, parmi lesquels ii y

avait beaucoup de Bretons. (II y a d'ailleurs 
a Ovillers un memorial aux Bretons). Le l er

aout 1915, les Britanniques remplacerent les 
Fran�ais. Ce meme jour, le capitaine Ross du 
7eme Gordon Highlanders renomma toutes 
les tranchees du secteur de la Boisselle. Or, 
le quartier general de ce regiment etait a 
Banchory, petit bourg de la vallee de la Dee, 
non loin de Balrnoral. Les jeunes soldats de 
ce regiment n'avaient, pour la plupart, jamais 
quitte leur vallee et les noms choisis par le 
capitaine Ross leur rappelait leur pays. II y

avait, par exemple, Braemar Street, Balmoral 
Street etc. Les soldats du genie de ce regiment 
et egalement des Gallois du 9eme Cheshire 
avaient pour mission de creuser des sapes sous 
les lignes allemandes, d'y mettre des explosifs 
et de faire sauter les tranchees allemandes 
le moment venu. La tranchee d'ou partait la 
sape vers l 'endroi t ou se trouve le crate re, a 
800m environ, s'appelait Lochnagar Street. II 
y avait dans cette sape 27 tonnes d'ammonal. 
L'explosion projeta la terre a 1200m de 
hauteur. Quant aux dimensions du cratere, 
elles sont maintenant de 91 m de diametre et 
de 21m de profondeur. 

Ce sont les soldats de la 3eme division qui prirent 
part a la Bataille de la Somme dans le secteur de 



La Boisselle. II y avait dans cette division des 
bataillons d'Irlandais, de Gallois et d'Ecossais, 
entre autres le 15eme et 16eme bataillons des 
Royal Scots d' Edimbourg et les 1 er, 2eme, 3eme 

et 4eme bataillons des Tyneside Scottish en 
garnison dans le nord de l'Angleterre. 

Voici un extrait simple et emouvant du 
journal du jeune Tom Easton du bataillon du 
2eme Tyneside Scottish de la 34eme division, 
alors age de 19 ans : " La grande mine a 
explose a 7h28, secouant la terre ou nous 
nous trouvions et projetant dans l'air des 
milliers de tonnes de terre. Apres cela, nous 
avons entendu des sifflets et nous sommes 
sortis des tranchees et avons commence notre 
avance. Les mitrailleuses de la Boisselle ont 
commence la tuerie et les hommes soot tom bes 
les uns apres les autres. Ils tombaient de tous 
les cotes en hurlant de douleur. Des centaines 
gisaient sous les barbeles allemands". Tom 
Easton survecut a cet enfer. Envoye seul en 
mission de reconnaissance, ii echappa a l'obus 
qui tua tous ses camarades, ses "chums". 
Chaque annee, ii s'est rendu avec Richard 
Dunning au petit cimetiere de Becourt, 
a cote d 'Albert, OU sont enterres tous ses 
camarades, originaires comme lui d'un petit 
village du Northumberland, en souvenir de 
cette tragedie qu 'il n 'a jamais ou bliee. II allait 
sur leur tombe la nuit et donnait a chacun des 
nouvelles de sa familie et cela jusqu'a sa mort. 
C'est pourquoi, en souvenir de Tom Easton, 
vers 1 lh du soir, chaque 1 er juillet, Richard 
Dunning et un petit groupe des Friends of 
Lochnagar se rendent a pied a Becourt pour. 
une ceremonie du recueillement. 

Pendant plus de cinquante ans, de 
1918 a 1972, le cratere tomba dans l'oubli, 
fut envahi par les ranees et servit de piste 
d'entrainement au moto-cross. Sa decouverte 
en 1972 tient du miracle. En effet, la rencontre 
de Richard Dunning et du cratere a quelque 
chose d'extraordinaire. II se trouvait alors en 
vacances aux Etats Unis. En attendant un car, 
ii lisait le livre de John Masefield sur la Bataille 
de la Somme On the front Line, dans lequel 
!'auteur mentionne le cratere de Lochnagar. 
A la lecture de ce passage, il ressentit comme 
un choc, un appel irrationnel et irresistible, le 
besoin imperatif de voir ce lieu. II prit l'avion 
et apres avoir parcouru environ 6000 kms en 
3 jours, ii arriva a Albert. II n'avait pas de 
carte et se perdit dans la campagne, franchit 
des clotures et se trouva soudain au bord du 
cratere. Celui-ci, envahi par les ronces et la 
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vegetation, offrait un triste spectacle. Mais 
pour Richard Dunning, ce fut le coup de 
foudre. "I fell in love with it", avoua-t-il. A 
partir de cet instant, ii n'eut plus qu'une idee: 
acquerir une parcelle, meme minuscule. II 
ecrivit plus de 200 lettres aux maires et aux 
notaires de la region. II sollicita meme les 
conseils du notaire de la Reine Elizabeth. II 
venait regulierement visiter "son" cratere. 
On le prenait pour un fou. Enfin, en 1978, la 
Banque d' Angleterre consentit a lui accorder 
un pret et le fermier a qui appartenait le terrain 
accepta de le lui vendre. II a coutume de dire : 
"Ce n'est pas moi qui ait achete le cratere, c'est 
lui qui m'a achete". 

Alors commern;a la tache herculeenne 
de debroussailler et d'amenager ce lieu pour 
qu'il dev1nt un digne hommage a tous ceux qui 
y perirent. Richard Dunning y consacra tout 
son temps et toute son energie. Cela continue. 
II a entraine a sa suite The FriendJ of Lochnagar, 
une association de benevoles, en majorite des 
Britanniques, qui viennent plusieurs fois par an 
en France pour entretenir et ameliorer ce lieu. 
Le point d'orgue est, evidemment, la ceremonie 
du 1 er juillet qui commence a 7h28 precises, 
heure a laquelle eut lieu la fatale explosion, 
deux minutes avant l'heure prevue pour le 
declenchement de la Bataille de la Somme. On 
entend d'abord des coups de sifflet stridents 
puis au loin un "piper" se rapproche lentement, 
jouant un air tres beau, ecrit specialement pour 
commemorer cette bataille. A cette ceremonie 
participe environ un millier de personnes 
venues parfois de tres loin (Australie, Nouvelle­
Zelande, Canada.). Des Allemands y assistent 
meme depuis quelques annees. 

Lochnagar est maintenant un lieu 
paisible. Sa grande croix, en chene dore du 
Yorkshire invite au recueiliement. Malgre 
sa sobriete, l'amenagement du site est 
remarquable. Un chemin recouvert de lattes de 
bois en fait le tour, horde d'une petite haie. Des
"bancs du souvenir", offerts par des associations 
ou des particuliers, ponctuent le parcours. On 
voit egalement une croix ou furent retrouves 
les restes de George Nugent, des Tyneside 
Scottish ainsi que la Stele en memoire de Tom 
Easton, lui aussi des Tyneside Scottish. 

Richard Dunning, accompagne de 
son bras droit, Ian Fry, venant directement 
du Surrey nous accueillit et, au cours de son 
emouvant discours, rappela les liens tres etroits 
entre I 'Association et le cratere. Tres touchante 



aussi, fut l'arrivee du "piper", Sylvain Jauniau, 
sonneur fran9ais, ami de Maggy Savoye<•, 
qu'on a vu se rapprocher sur la route tout en 
jouant "the Battle of the Somme". 

En hommage des trois assoc1at10ns 
representees dans ce voyage aux soldats tom bes 
en ce lieu, trois couronnes de coquelicots furent 
deposees au pied de la Wee Stone par Jacques 
Leruez pour notre Association, George Mutch 
pour The Caledonian Society of France, Gerard 
Hocmard pour France-Grande Bretagne. Cette 
pierre, extraite des flancs de la montagne de 
Lochnagar, a ete offerte par la section "Secours 
en montagne 11 de la RAF et posee sur le site le 
1 er juillet 2015. Ce fut un honneur pour nous 
de participer a cet hommage en plantant une 
petite croix de bois portant chacune le nom 
d'un soldat ecossais tombe a Lochnagar Crater 
le 1er juillet 1916, inaugurant ainsi un "Jardin 
du Souvenir" autour de cette pierre. 

Le restaurant, le Poppy, a la Boisselle, 
nous accueillit pour un repas plantureux et 
reconfortant. La, furent remis des cadeaux, 
dont une bouteille de « notre » champagne 
Marie Stuart a Richard Dunning. 

Les visites se poursuivirent l'apres-midi 
avec une guide du Musee de la Somme. Le 
cimetiere de Gordon Dump est tres emouvant. 
Il y a une stele par soldat quel qu 'en soit le grade. 
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Les steles sont rapprochees les unes de autres 
lorsque les soldats ant ete trouves cote a cote. 
Thiepval, le plus grand memorial britannique 
du monde, est en cours de restauration avant les 
commemorations de 2016. La Reine Elizabeth 
s'y rendra le ler juillet prochain. 

A Contalmaison, nous nous sommes 
arretes devant le Memorial des McCraes, 
construit en pierre du Morayshire. Ce cairn 

fut inaugure en 2014 a la 
memoire d'un bataillon de 
footballeurs d 'Edimbourg, 
gui fut decime sur le front. 
A l'interieur, a ete deposee 
l'une des PrinceJJ Mary'.J 
1914 ChruniaJ hoxeJ, 
cadeau de Noel a tous 
ceux gui etaient au front 
et meme a leurs veuves. 

A Beaumont-Hamel, nous empruntames 
le parcours pedestre dans le terrain encore 
bouleverse par les obus, gui passe devant 
le monument dedie au regiment des Terre­
Neuviens, monument surmonte d'un caribou 
mais nous n'avons eu le temps que d'apercevoir 
le Memorial representant un soldat ecossais, 
un Gordon Highlander de la 51st Highland 
Division, regiment qui s'empara des tranchees 
allemandes le 13 novembre 1916. 

Le temps passait; ii nous fallut prendre 
le chemin du retour. Notre guide, enfant du 
pays, de9ue de n'avoir pas le temps d'aller au 
bout de son programme, put neanmoins nous 
raconter les difficultes des gens qui sont revenus 
apres la guerre. Ils ant trouve des tas de ruines. 
Les terrains, bien sur, n'etaient pas chers mais 
il fallait reboucher les trous, deminer ; helas, 
les obus qui restaient sur les lieux causerent 
nombre d'accidents en explosant. De plus, les 
terrains recelaient beaucoup de cadavres, qui 
durent etre identifies. Ils furent ensuite enterres 
en presence de leur families. 

Dans le car qui nous ramenait, nos 
organisatrices nous firent une surprise 
infiniment sympathique en distribuant a chacun 
un paquet de savoureuses 1

1Gaufrettes de ma 
grand-mere", au sirop de coquelicot du Pays du 
Coquelicot. Pour cette journee passionnante, 
emouvante, un immense merci a Ginette et a 
Lydie qui se sont tant investies pour sa reussite. 

Marie-Claire Valee. 

,;, Maggy Savoye, grande resistante que nous avons 
rencontree a St. Valery en Caux en 2012, et auteur 
de l'ouvrage : Da11w Philp. /lll &oJJ(l/J da11J le maquw. 



N ouvelles breves 

• Inauguration de la statue de Marie
Stuart, a Linlithgow.
La statue de Marie Stuart, pour laquelle notre
Association s'etait jointe a la souscription,
a ete inauguree le 25 avril dernier devant le
chateau de Linlithgow, la ou elle est nee en
1542. I.:Association n'etait pas directement
representee a cette inauguration mais plusieurs
membres de la Franco-Scottish Society y ant
participe, par un temps tres ecossais, selon ces
temoins ; vent frais, alternance de bruine et de
soleil.

• La Franco-Scottish Society of Scotland :
d'un president a l'autre.
Lars de sa visite a I' Association, en juin dernier,
notre ami Sir David Edward nous aannonce qu'il
allait quitter la presidence de la FSSS, fonction
qu'il exen;ait depuis 1996. Nous regretterons
Sir David qui a dirige notre association­
sreur avec beaucoup de doigte et d'elegance.
Personnellement, je Jui suis reconnaissant de
la grande cordialite qu'il a montree envers
notre association et, notamment, au cours de
nos voyages communs, a l'egard de tous les
participants frarn;ais. Ceux d'entre eux qui
etaient presents a Edimbourg apres le sejour
dans le Perthshire en 2010 n'ont certainement
pas oublie le splendide d10er que lui et Lady
Elizabeth nous ant offert dans leur superbe
maison d'Heriot Row. Mais ils ne nous quittent
pas completement puisqu 'ils participeront tous
les deux au voyage en Poitou-Charentes, en
juin. Nous aurons done l'occasion de leur redire
notre amitie.
Malgre ces regrets, nous n'en saluons pas
mains l'arrivee de son successeur, the Right
Honorable Lord Brodie, haut juge dans les
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cours superieures ecossaises. Lord Brodie, 
ne dans le Clackmannanshire, ancien comte a 
l'est de Stirling, a rec;u sa formation de juriste 
dans les Ecoles de Droit des Universites 
d'Edimbourg et de Virginie (E-U). Lui et Lady 
Brodie participeront au voyage de juin. Ce sera 
une bonne occasion de faire leur connaissance. 

• Visite de l' Ambassadeur de Grande­
Bretagne a Saint-Germain-en-Laye.
Sir Peter Ricketts, accompagne de Lady Ricketts,
a ete rec;u, le vendredi 23 octobre, a l'hotel
de ville de Saint-Germain par M. Emmanuel
Lamy, maire de Saint-Germain, entoure de ban
nombre de ses adjoints et collaborateurs. Outre
notre ami Thomas Drelon, membre de notre
Comite directeur, qui avait ete a !'initiative de
cette visite et qui doit etre remercie, !'Association
etait representee par son president et par Jean­
Claude Martin, dans sa fonction de tresorier de
la Fondation Catholique Ecossaise, dont on sait
qu'elle contribue genereusement a la renovation
de la chapelle Saint-Jacques de l'eglise Saint­
Germain, OU a ete erige le mausolee de Jacques
II (VII). Le comite de jumelage Ayr-Saint­
Germain etait lui represente par sa presidente
d'Honneur, Franc;oise Gueguen.
A !'issue d'une reception, breve mais
sympathique, dans un salon de !'hotel de ville,
la petite troupe s'est rendue a l'eglise pour
visiter les travaux en cours de restauration
de la chapelle Saint-Jacques. La plupart des
visiteurs ant grimpe awe echelles pour atteindre
le quatrieme niveau du chantier, OU s'afferait
Madame Marie Parant, chargee de la renovation
des fresques, qui fait un travail d'excellente
facture. Malheureusement, le mausolee, entoure
de planches n'etait pas visible.
Apres I'eglise, Monsieur le Maire a entraine
ses visiteurs vers le chateau, OU nous avons ete
rec;us par le directeur du Musee d'Archeologie
Nationale. Apres la presentation classique
de la cour Franc;ois Ier et de la chapelle, nous
avons pu explorer les terrasses des toits, mains
grandioses qu'a Chambord sans doute, mais
neanmoins fort impressionnantes, ne serait-ce
que par le panorama qu'elles offrent sur Paris.
La visite de l'ambassadeur s'est achevee a la
sortie du chateau, ou l'attendait la traditionnelle
Rolls-Royce.

Jacques Leruez. 



Jura, l'ile et le whisky':' 

L'1le de Jura - « l'tfe au.T ce,fJ », selon 
certains ethnologues - est l'une des Hebrides 
Interieures du sud, sur la cote ouest de 
l'Ecosse, a.80 kms de Glasgow et voisine de l'ile 
de Islay, emblematique des whiskies des iles, 
dont la separe un detroit de quelques centaines 
de metres. 38 kms de long, un village de 200 
habitants, Craighouse, une route, un hotel, un 
pub, 5000 cerfs, des bovins, plusieurs papJ, 
collines arrondies aux formes evocatrices, et 
une distillerie de whisky. 

The Isle of Jura 

,, 

,� 
1=-. 

+ 

Cette petite ile a forte personnalite 
a ete decrite en 1703 par un certain Martin 
Martin (deja !), qui la vante comme « le lieu le 
plus sain d'Ecosse, grace a la legerete de son 
air et de ses eaux ». A l'epoque, pas encore de 
whisky mais un remede universe!, le brochan , 
sorte de porridge leger ; les centenaires y

abondent, toux, convulsions, sciatiques, et 
maux d'estomac y sont inconnus .... Et ii n'y a 
pas de fous ! 

Autre caracteristique, dans la mer 
entre Jura et la petite 1le voisine de Scarba, 
la presence d'un dangereux tourbillon, le 
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corryvreekan, qui se manifeste a chaque maree. 
Naturellement, ii a englouti - entre autres 
- Breachan, un beau prince scandinave qui
venait enlever une princesse locale ... Plus
recemment, d'autres personnalites ont illustre
Jura, le deuxieme vicomte Astor, dont l'epouse
Nancy fut la premiere femme du Parlement, et
George Orwell, qui y ecrivit 1984 en 1947-48.

Toutefois, aujourd'hui, la celebrite 
de Jura vient surtout de son whisky, a la 
personnalite, elle aussi, bien particuliere. En 
effet, si du whisky etait legalement produit sur 
l'Ile des le debut du 19eme siecle, ii s'agissait 
d'un whisky fortement malte et tourbe, selon 
le type habituel des whiskies des 1les. 

Mais, lorsqu'en 1960, en pleine 
expansion mondiale du whisky, la 
modernisation de la distillerie fut entreprise, 
on choisit de produire non pas un autre 
« whisky des 1Ies » mais « un malt des 1les dans 
le gout des malts des Highlands », au gout plus 
fin, d'ou les alambics au tres long col et le malt 
volontairement moins tourbe. 

C'est ainsi que s'est developpee la 
famille des malts de Jura, dont le plus connu 
(10 ans d'age) se proclame: 

A re/reJhingly Highland hJpe of malt whuky, 
Fine drinking any time 
Fllll Dllt delicate flm,our 

Smooth, with Jllbtle peaty traceJ. 

N'est-ce pas plus poetique en anglais ? En 
tout cas, la degustation organisee a !'issue de 
cet expose, a semble vivement appreciee. Mais 
attention : l'abus d'alcool est dangereux pour 
la sante ! 

Jean-Claude Martin. 

i:, D'apres une causerie faite au college des Ecossais, 
a !'issue de l'Assemblee Generale de !'Association, 
le 21 janvier 2015. 



Le Grand Tour, 
artistes, architectes et mecenes ecossais 

dans l'Europe du XVIIIe siecle. 

Essentiel a la formation de !'elite 
ecossaise mais aussi a la creativite des artistes 
et des artisans, le Grand Tour est un facteur 
majeur de l'ouverture de l'Ecosse a la culture 
du continent. La decouverte de l'Italie ou, 
selon John Macky (?-1726) au debut des 
annees 1720, l'on ne peut se rendre nulle part 
sans rencontrer un Ecossais, se traduit par 
une plus grande sophistication de la peinture 
et de !'architecture en Ecosse.1 Certains 
voyages donnent lieu a la formation de 
remarquables collections d'art et contribuent 
ainsi a !'evolution de l 'esthetique dans 
['architecture privee, dans l'ameublement 
et dans la decoration en Ecosse. Les vues 
de ruines antiques de Giovanni Panini et 
de Charles-Louis Clerisseau, les portraits 
de Anton Raphael Mengs et de Pompeo 
Batoni, les marbres copies d'apres !'antique, 
les cartes et plans de Paris et des jardins de 
Versailles, les camees, gemmes et sulfures 
italiens, les tessons de marbres florentins sont 
autant d'objets d'art et de curiosites destines 
a perpetuer le souvenir du Grand Tour et 
que l'on retrouve dans les inventaires et les 
archives des collectionneurs ecossais. Au 
retour de leurs voyages, certains Ecossais se 
consolent par la lecture des textes de Vitruve 
et de Palladio de ne pouvoir immediatement 
satisfaire leurs ambitions en construisant des 
demeures nouvelles. D'autres, a !'inverse, 
parviennent a transposer le palais italien en 
Ecosse. Cette inspiration est en particulier 
visible a Hopetoun, Floors et Chatelherault. La 

� 

��

Hopef{){/11 f-1011,,e, 1111e iJe la flzfnde iJ'entrie ciJti cow· 

John Macky. A Joumey th/'{/ugh Scotland (London: J. 
Pemberton & J. Hooke. 1723) ix. 
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FapiiJe iJe l'Hopeto1111 ctJfi cow· (eJt), c. J 755. 
U½l!iam Adam, Vitrwni1.1 Scotic11.1 (J 812) 

fac;ade deDu/fHowe, ses urnes et son frontispice 
baroque, ne sont egalement pas sans rappeler 
!'heritage mediterraneen. Plus largement, le 
Grand Tour illustre l'ampleur des changements 
economiques et sociaux intervenus en Ecosse 
apres !'Union de 1707. Il temoigne de l'essor 
economique et du renouveau intellectuel du 
pays apres les soubresauts et depressions 
du siecle precedent. Si la France concentre 
les attentions de l'Ecosse au xv1e siecle 
et si l'essentiel des echanges commerciaux 
s'effectue avec les Pays-Bas au XVIIe siecle, 
!'Union avec l'Angleterre ouvre de nouveaux 
horizons pour des Ecossais soucieux de suivre 
les Anglais dans la decouverte des richesses 
de ['Europe continentale et meridionale et de 
prendre une part active dans cette civilisation 
europeenne que la Grande-Bretagne domine 
sur les plans militaire et economique. 

Bien que l'on associe couramment le 
Grand Tour aux aristocrates britanniques et 
au xv111e siecle, ce voyage d'agrement, prise 
de !'ensemble des elites d'Europe du Nord 
se developpe des le xvne siecle. Le voyage 
n'est plus d'ordre religieux, diplomatique 
ou mercantile mais devient essentiellement 
culture!. Avec la Restauration des Stuarts 
en 1660, les voyageurs Britanniques se 
rendent plus librement en Italie sans etre 
systematiquement suspectes de soutenir les 
Stuarts et l'Eglise catholique.2 Les traites de 
paix de 1630 entre la Grande-Bretagne, la 
France et l'Espagne marquent le debut du 
Grand Tour des Britanniques dont !'apogee se 
situe au XVIIIe siecle, plus particulierement 
apres la fin de la guerre de Sept Ans en 1763. On 

2 Les guerres civiles de 1642 a 1646, de 1648 et entre 1688 et 
1691 rendent les voyages a I 't�tranger suspects. 



considere que les conquetes napoleoniennes 
marquent un veritable tournant pour le Grand 
Tour en ralentissant tres nettement le nombre 
de voyageurs sur le continent vers 1790. Ce 
nombre augmente a nouveau au debut du 
xrxe siecle.3 

Le terme de Grand Tour est pour 
la premiere fois utilise sous la forme d'un 
neologisme clans le manuscrit A Voyage or 
A Comp!eat Journey through Italy (1654) de 
Richard Lassels (c.1603-1668), publie en 
1670. Pretre anglais catholique et guide pour 
les· voyageurs ecossais, Lassels est a l'origine 
de !'expression Grand Tour et de son analyse 
en tant que veritable phenomene social. Son 
ouvrage conna'it un franc succes comme en 
temoignent ses publications successives en 
1686 et en 1698. Lassels visite l 'ltalie cinq fois 
au cours de sa vie et ecrit au mains cinq recits 
de voyages faisant part de ses lectures et de 
son experience. Dans les marges du texte, son 
manuscrit illustre offre une representation 
picturale des charmes de I'Italie pour les 
candidats au voyage. 

Richard La.J.Je!.1, A Voyaqe or A Comp/eat 
Joumey throuqh Italy (/654). 

&J1i11ho11rg, National Library o(Scotland 

Au xvn e siecle, la plupart des recits de 
voyages en Europe sont ecrits par des Anglais 
comme Thomas Haby, William Thomas, 
Fynes Morison et Thomas Coryat. Au debut 
du XVIIIe siecle de nombreuses publications 
voient le jour, reAetant cette habitude nouvelle 
de voyager. Les textes de Joseph Addison 
(1672-1719), RemarkJ on Se1 1eral PartJ of Italy 
(1705), et de Jonathan Richardson (1694-
1771), An Account of Some of the StatueJ and BaJ­
Re!iefJ, DrawingJ and PictureJ in I ta!y (1722), 

3 Les deux guerres opposant la Grande-Bretagne a la 
France entre 1689 et 1697 puis entre 1702 et 1713 ne portent 
pas de coup d'arret net aux voyages des Britanniques sur le 
cont·inent mais menacent la quierude de ces periples. 
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guident de nombreux voyageurs ecossais et 
anglais. Ces ouvrages publies et les manuscrits 
de voyageurs font prendre conscience aux 
Ecossais de la richesse des tresors artistiques 
du continent et les incitent au voyage. Au xvn e 

siecle, certains aristocrates ecossais familiers 
de la peinture hollandaise tels que le premier 
due de Hamilton (1606-1649) et le troisieme 
comte de Lothian (c.1605-1675) decouvrent 
la peinture italienne qu'ils s'emploient a

collectionner. Sir Andrew Balfour (1630-
1694) en 1660 et Sir John Clerk of Penicuik. 
(1676-1755) en 1697 font partie des rares 
Ecossais qui visitent l'Italie. Clerk utilise le 
guide de Maximilian Misson (c.1650-1722), 
New Voyage to Italy (1695), pour l'accompagner 
dans ses visites et la correspondance de Balfour 
publiee a Edimbourg en 1700 devient une 
reference pour des generations de visiteurs 
ecossais en Italie. Si le grand-pere et le pere 
de Clerk avaient soigneusement evite l'ltalie 
catholique, le second baronet de Penicuik est 
fascine par ce pays qu'il decide de parcourir. 
A la fin du xvn e siecle, cet itineraire devant 
mener jusqu'en Europe meridionale devient 
plus courant. Le Grand Tour se developpe 
done de 1630 a 1830 mais conna'it son age 
d'or au XVIIre siecle lorsqu'il devient cette 
veritable institution dont se moque le poete 
ecossais Robert Burns dans son poeme The 
Twa DogJ (1785) : « To mak a tour an' tak a 
whirl/ To learn bon ton, an' see the worl'. » 

Pour l'aristocratie, le Grand Tour 
est tout a la fois un projet personnel et 
intellectuel, social, politique et culture!. Les 
apports d'un tel voyage sont nombreux pour 
les Ecossais. Outre l'interet pour !'art et 
!'architecture, la decouverte d'autrui et de 
sa culture constitue l'un des desseins d'un 
voyage dont les bienfaits sont reconnus par 
les humanistes des la Renaissance. Jusqu'a 
la fin du XVIIre siecle, le retour aux deux 
sources de la culture occidentale, !'antique 
et la chretienne, est essentiel a la formation 
intellectuelle humaniste. Ce voyage ne 
s'effectue generalement qu'une seule fois, en 
general au debut de !'age adulte, mais certains 
Ecossais tels le peintre Allan Ramsay (1713-
1784) renouvelent cette experience fructueuse 
plusieurs fois au cours de leur vie. Observer les 
antiquites classiques de Rome et des environs 



de Naples, contempler les paysages idyliiques 
de la campagne romaine peints par Salvator 
Rosa, Gaspard Poussin et surtout Claude 
Le Lorrain constituent autant d'objectifs 
reconnus du Grand Tour. Ce voyage couronne 
le parcours universitaire classique d'Ecossais 
qui, a leur retour en Ecosse, sont consideres 
comme des jeunes gens pleinement accomplis. 

Au cours du voyage, les jeunes Ecossais 
sont accompagnes d'un ma1tre ou tuteur, 
generalement ecossais, souvent professeur OU 
medecin, charge de veiller a leur education, 
d'etre leur secretaire et de tenir les cordons de 
leur bourse. Le maitre, appele 6ear-lea'Jer, et 
son disciple sont souvent l'objet de caricatures. 
James Hay et son eleve William Robinson, 
jacobite ecossais, sont croques par Leone 
Ghezzi (1674-1755) lors de leur visite en Italie 
clans les annees 1720 ; l'eleve est represente 
litteralement clans la peau d'un ours. 

Caricature du 11wttre JameJ Hay et de Jon d1".!ciple Willia111 
Rolni1Jon repriJentiJ pendant leur GranJ Tour en /talie 

danJ Lu annieJ I 720. 
Encre et deJJin de Leone Ghe::.zi (/674-1755), c.17O4-1729. 

24 .1: 57cm. LonJreJ, Britt".!h lltfuJeum 

William Rouet, un ami de Oavid Hume, 
et John Gillies sont d'autres 6ear-Lea'JerJ

celebres. Une toile impressionnante de Gavin 
Hamilton realisee a Rome et conservee a la 
Scotti.1h National Portrait Ga!Lery d'Edimbourg 
represente Douglas Hamilton (1756-

1799), huitieme due de Hamilton, avec son 
compagnon de voyage le docteur John Moore 
(1729-1802), auteur de Ze!ucco (1789). Le 
plus souvent garants d'une certaine droiture, 
les ma,tres encadrent un voyage ou toutes les 
excentricites seraient possibles sans garde-fou. 
James Boswell incarne la figure de l'Ecossais 
s'adonnant a des distractions peu avouables. 
La reputation de l'Italie a cette epoque n'est 
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Portrait de Dougfa.1 Hamilton, huitieme Jue de Hamilton, 
a11ec Jon compag11011 de voyage le docteur John ll!foore et Jon 

filJ John a Rome, par Ga111i1 Hamilton, c./775. Ed1inbow:9, 
National GallerieJ o[ Scotland 

plus a faire et la petite verole n'epargne pas 
les visiteurs. Venise est connue a la fois pour 
ses vues de Guardi et de Canaletto et pour 
ses courtisanes. Robert Adam (1728-1792)

fait allusion, clans sa correspondance italienne 
des annees 1750, a de douces promenades 
voluptueuses sur les canaux venitiens, autant 
de plaisirs reprimes par la severe morale 
calviniste. 

Les Ecossais participant au Grand Tour

au xvnre siecle sont de statut et de sensibiJite 
differents. Au debut du XVIIIe siecle, les 
voyageurs sont majoritairement issus de 
l'aristocratie terrienne mais de nouveaux 
voyageurs apparaissent au cours de la seconde 
moitie du XVIIIe siecle, tels le juge Lord 
Gardenstone (1721-1793) ou le banquier 
Sir William Forbes (1739-1806). Tandis que 
les jeunes Ecossais parient volontiers au gre 
de leurs rencontres sur le talent d'artistes 
meconnus, les mecenes plus ages ont en 
general un gout plus convenu et recherchent 
les artistes deja celebres. Les famiJles Hope et 
Clerk de Penicuik, clans lesquelles le Grand 
Tour est effectue jeune, sont ainsi parmi les 
premieres a acquerir des ceuvres du peintre 
Francesco Imperiali. Les Ecossais, et plus 
generalement les Britanniques, s'investissent 
differemment clans ce periple qui pour certains 
est vecu corn me une simple formalite. Dr John 
Moore fait part de sa surprise lorsqu'un jeune 
homme pretend avoir tout vu de Rome, de 
ses palais et eglises, en seulement deux jours. 
Les voyageurs tres fortunes gravitent autour 
de coLlectionneurs et d'antiquaires tandis 



que les plus modestes s'adonnent a mains de 
folies et d'excentricites. Quant aux artistes, ils 
n'effectuent pas a proprement parler de Grand 
Tour mais plutot un voyage d'etude. 

L'Italie constitue le point d'orgue 
du voyage au XVJIIe siecle et les itineraires 
pour y arriver peuvent varier. Neanmoins, 
les voyageurs poursuivent un chemin connu 
ils passent par les Pays-Bas (Rotterdam, 
Amsterdam, La Haye), Paris, le sud de la 
France, la cote Ligure, les grandes villes du 
Nord de l'Italie comme Turin, Milan, Bologne 
et Parme puis Venise, Florence, Rome et 
Naples. La ville portuaire de Livourne, ou 
est installee une importante communaute 
d'Ecossais, notamment John Aikman of 
Ross depuis 1693 puis William et John 
Aikman jusqu'en 1770, marque une etape 
de leur voyage.· La visite de Florence est 
recommandee aux voyageurs et en particulier 
la Galerie du Grand Due qui, avec la demeure 
d'Horace Mann, constitue un haut lieu des 
mondanites florentines. Si Venise (au le 
correspondant des Britanniques est le Consul 
Joseph Smith) n'est pas toujours consideree 
comme une etape essentielle, le voyageur ne 
saurait manquer de visiter les villes de Rome 
et de Naples. Pendant l'hiver, le carnaval et 
ses bals costumes sont une attraction a ne 
pas manquer. L'ambassadeur britannique a la 
cour de Naples de 1764 a 1800 (Royaume des 
Deux-Siciles), Sir William Hamilton (1731-
1803), est ecossais et est considere comme l'un 
des diplomates les plus brillants. Passionne 
de geologie et d'archeologie, ii se distingue 
par ses etudes des phenomenes d'irruptions 
volcaniques et ses collections de roches 
volcaniques, de bronzes et de vases antiques 
sont aujourd'hui exposees au BritLJh lrfllJewn. 
Apres l'Italie, certains voyageurs poursuivent 
leur periple en Suisse et en Autriche et parfois 
meme jusqu'en Hongrie. Les cours allemandes 
de Francfort, de Berlin et de Oresde sont 
parfois mentionnees dans les carnets de 
voyage des Ecossais. S'ils disposent de moyens 
consequents pour effectuer leur GranJ Tour et 
si le contexte geopolitigue et humanitaire le 
leur permet, ils peuvent rallonger leur voyage. 
Alors gue la Grece, I' Asie M.ineure et le Levant 
figuraient a l'exterieur de l'itineraire privilegie 
par les visiteurs de la premiere moitie du 
XVJIIe siecle, la deconfiture de !'empire 
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ottoman ouvre un horizon nouveau au debut 
du x1xe siecle. La publication du premier 
volume d'Antu;uitieJofAthenJ (1762) par Stuart 
et Revett et !'expedition menee par Robert 
Adam a Split sur la cote est de l'Adriatique en 
1757 temoignent de !'exploration naissante de 
cette region. L'architecte James Adam (1732-
1794), frere cadet de Robert Adam (1728-
1792) et plus jeune fils de William Adam 
(1689-1748), reve de poursuivre son Grand 
Tour en Grece, en Sicile, au Levant et jusqu'en 
Egypte mais doit finalement se raviser pour se 
consacrer a ses affaires a Landres. 

A Rome, le quartier de la Pi.azza 
di Spagna abrite les visiteurs britanniques 
les mains fortunes tandis que les nantis 
logent pres de la Trinita de JJ!fonti, la. ou se 
concentrent les cafes et les clubs. A l'epoque, 
« inglesi » designe indifferemment Anglais et 
Ecossais mais en Italie les Ecossais forment 
une communaute a part. Les Jacobites 
sont proteges par la Papaute a Rome qui ne 
reconna1t d'autre autorite legitime que la 
Maison des Stuarts en exil. Les frequentations 
dangereuses du PalazzolJ!fut� ou les Stuarts ont 
trouve refuge a partir de 1717, sont redoutees 
des families de voyageurs ecossais car toute 
compromission pourrait entrainer leur perte. 
Cependant, les visiteurs ecossais ne peuvent 
omettre la frequentation des Jacobites. Les 
grands antiquaires ecossais susceptibles de 
les conseiller dans leurs acquisitions sont de 
sympathie jacobite, tels James Byres (1734-
1817), Andrew Lumsden (1720-1801) au 
l'abbe Peter Grant (1708-1784). Les multiples 
bals, recitals et autres mondanites du Palazzo 
//1/uli fascinent James Boswell, Allan Ramsay 
et Robert Adam. Nombreux sont aussi les 
Ecossais habitues du ScotJ College situe Via

Quattro Fontane, a. proximite de la Fontaine de 
Trevi. Fonde en 1600 pour la formation des 
pretres, ii fait partie de la mission de l'Eglise 
catholique ecossaise et constitue un haut 
lieu de la presence ecossaise en ltalie. Le 
Scol.1 College est tenu par des Jesuites et est 
proche des Jacobites. James Smith (1645-
1731) et James Gibbs (1682-1754), tous 
deux originaires du nord-est de l'Ecosse, 
renoncent a la pretrise pour embrasser de 
brillantes carrieres d'architecte en reaction 
a la severite du ScotJ College de Rome. Avec 
l'echec des rebellions jacobites en Ecosse 



et l'essouff1ement du mouvement jacobite, 
le Vatican apporte un soutien plus reserve a
cette cause, et les derniers egards du Vatican 
ant lieu lors des funerailles du prince Jacques 
Franc;ois Stuart en janvier 1766.

Lorsque les Ecossais parviennent a se 

premunir des multiples dangers du Grand Tow; 
ce dernier atteint son but, celui de former des 
hommes raffines, ouverts d'esprit et soucieux 
du progres de leur pays. Aristocrates, membres 
de la _r;entry et hommes d'affaires ecossais se 

trouvent tous enrichis par cette experience 

unique. A leur retour, certains Ecossais 
appellent de leurs vceux une modernisation 

plus rapide de leurs domaines et demeures. 
Les correspondances, inventaires et plans des 
architectes refletent toute !'importance de ce 

voyage dans la formation du gout des elites 
ecossaises. 

Clarisse Godard Desmarest'-1 

0 Maltre de conferences a l'Universite de Picardie Jules 
Verne et membre de l'Institut Universitaire de France. 
Laureate du prix de these 2014 de I 'Association Franco­
Ecossaise et de la Fondation Catholique Ecossaise. 
Extraits de la conference prononcee au College des 
Ecossais le 15 avril 2015. 

Les vies romanesques de Jacques II�� 

Jacques II d'Angleterre (alias Jacques 
VII d'Ecosse) est un des personnages les 
plus controverses de l'histoire de la Grande­
Bretagne. Victime, presque martyr pour les 
rares Jacobites encore existants ; champion 
de la tolerance religieuse pour beaucoup 
d'historiens des idees, presque saint pour ses 
contemporains catholiques ; tyran justement 
renverse selon la tradition whig depuis le 

XVlIIeme siecle ; symbole de l'erreur et 
de l'echec pour l'inconscient collectif des 
Britanniques. En fait, ii y a plusieurs Jacques 
TI ; au, plus exactement, ii y a plusieurs 
periodes dans sa vie, qui forment comme des 
vies successives au le personnage appara1t 
sous differentes couleurs. Le roi dechu et devot 
qui meurt a Saint Germain en Laye en 1701

est-ii le meme que le jeune prince passionne 
d'action militaire en 1652-1658 ? au que le 

grand consommateur de femmes des annees 
1660? C'est ce probleme qui m'a donne envie 

de tenter une enquete libre de tout prejuge 
politique au religieux et de lui donner comme

titre: les « vies » de Jacques II, en y ajoutant 
l'epithete de « romanesques », si amplement 
justifie. 
Une remarque en guise de preambule : !'aspect 
religieux (catholicisme, protestantisme, 
liberte de conscience ... ) est dominant a cette 

epoque dans toute !'Europe, mais surtout 
en Angleterre et en Ecosse. La guerre civile 
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qui coute en 1649 la vie a Charles 1er - le 

pere de Jacques II - est autant religieuse 

que politique : les protagonistes en sont 
l'anglicanisme, le calvinisme presbyterien, les 
sectes independantes. Plus tard, c'est autour 
de la supposee offensive catholique que se 

cristalliseront les fantasmes au cceur desquels 
Jacques occupera une place de choix. 

• Jeunesse et exil.

Le futur Jacques II nait en 1633, deuxieme fils
de Charles Jer et d'Henriette de France, fille 

du Bearnais Henri IV et de Marie de Medicis.
II rec;oit le titre de due d'York, traditionnel
pour les freres cadets des heritiers du trone.
Son aine Charles (Charles II) est ne deux ans
plus tot. Lorsqu'eclate la guerre civile en 1642,
Jacques a neuf ans. II suit son pere et son frere 

a1ne dans leurs deplacements. II figure meme,
curieux episode, dans une vaine tentative du
roi pour occuper la place forte de Hull. Plus
tard, il est fait prisonnier, puis s' echappe et
reussit a s'enfuir en France, OU ii rejoint sa
mere et son frere Charles aupres de Louis XII I.
Quand Charles 1er est execute en janvier 1649,
la politique franc;aise devient plus qu'ambigue.
Jacques, parvenu a !'adolescence, entame une 

carriere militaire dans l'armee frarn;aise contre
l'Espagne. II est place sous les ordres du grand
Turenne, qui apprecie ses qualites; toute sa vie 

ii eprouvera pour le heros franc;ais la plus vive 



admiration. Puis, vicissitudes de l'histoire, la 
France se rapproche de Cromwell, l'archi­
ennemi des Stuarts, et Jacques d'York quitte 

l'armee frarn;aise pour l'armee espagnole 

qu'il combattait hier. A la bataille des Dunes, 
en 1658, ii sera au cote de Conde, devenu 
espagnol, contre Turenne. Comprenne qui 
pourra ces subtilites, ou plutot ce cynisme, de 

la politique europeenne ! 

• Due d'York.

Soudain, tout change en 1660. Cromwell 
est mort ; le Parlement anglais restaure la 
monarchie. Le frere afoe de Jacques rentre a 
Landres dans l'enthousiasme general sous le 
nom de Charles II, et le due d'York devient 
l'heritier du trone, puisque Charles, bien que 
marie a une princesse portugaise, n'aura jamais 
d'enfant legitime. C'est pour lui le debut d'une 
nouvelle, d'une troisieme vie. Connaissant 
son gout et sa competence pour les chases 
maritimes, le roi le nomme Grand Amira! du 
royaume : a la fois ministre de la Marine et 
commandant en chef de la Royal Navy. A ce 
moment de son existence, ii a vingt-sept ans. 
II est grand, blond tirant sur le roux, de mine 

severe, « fidele a ses amis, implacable a ses 
ennemis », comme le definit un Fram;:ais qui le 

connaissait bien. 
Toutefois, un probleme imprevu se pose . 
Officiellement, ii est toujours celibataire et 
de nombreux gouvernements europeens 

proposent des princesses comme duchesse 

d'York; mais ii se revele qu'il a deja ete marie 
secretement, en Hollande, au temps de l'exil, 
et son epouse n'est autre que la fille du tres 
inAuent chancelier du royaume, Edward 
Hyde. Tout un parti le pousse a faire annuler 
ce mariage qui, dans les mceurs du temps, est 
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non seulement insolite mais contraire a toutes 
les traditions dynastiques, Anne Hyde n'etant 
meme pas de famille noble ! Jacques hesite 

et, hnalement, par scrupule de conscience, 
prend sa decision. II convoque ses amis les 
plus proches et, « de cet air content dont on 
an nonce les bonnes nouvelles, leur dit: comme 

vous etes les hommes de la cour que j'estime 

le plus, je veux que vous ayez les premiers 
l'honneur de saluer la duchesse d'York : la 
voici », en designant Anne. Et tous de player 
le genou devant la nouvelle princesse, « qui 
leur tendit sa main a baiser avec autant de 

grandeur et de majeste que si, de sa vie, elle 

n'eut fait autre chose » (recit, o combien 
pittoresque, de l'Irlandais Antoine Hamilton, 
f'amilier de la cour). 
Heritier du trone, Grand-Arniral, dument 
marie, Jacques est alors, dans les annees 1660-
1670, le personnage le plus en vue apres le roi. 
II est populaire en Angleterre, surtout apres le 

role actif et efficace qu'il joue, en 1666, lors du 
grand incendie de Landres pour !'organisation 
des secours et l'aide aux sinistres. La marine 

britannique, dont ii est le chef, remporte des 
succes, hautement mediatises, contre la Aotte 
hollandaise au cours de la guerre qui oppose 

les deux pays entre 1665 et 1667. Certes, 
Jacques trompe allegrement sa femme avec 
de nombreuses mattresses, mais, au xvueme 

siecle, ce comportement est courant, sinon de 

regle, pour les princes, et son frere Charles II,

tout comme son cousin Louis XIV en France, 
donnent le mauvais exemple sans que cela 
nuise a leur prestige ni a leur autorite. 

• Catholique.
Tout semble done, apres la fin de la guerre 

de Hollande, augurer du plus brillant avenir
pour le due d'York. Mais un element nouveau
s'introduit dans l'histoire et inaugure pour lui
une quatrieme vie : celle d'un suspect, bientot
d'un proscrit. Vers 1672 ou 1673 (nous ne 

connaissons pas la date precise), l'heritier du
trone se convertit au catholicisme, d'abord
secretement, puis de plus en plus ouvertement.
De cette conversion, nous ignorons les etapes.
II avait connu le catholicisme en France et
en Espagne ; mais, a cette epoque, ii etait
anglican, done protestant, sans que sa pratique 

religieuse pretat a commentaire . La duchesse 

d'York, ex-Mlle Hyde, etait elle-meme



devenue catholique a une date indeterminee 
- conversion d'autant plus etonnante et
paradoxale que celle de son mari, puisqu'elle
etait la fille du chancelier, tres fidele a la foi 
anglicane et que les deux filles qu'elle avait
donnees a Jacques (Marie et Anne) etaient, et 
resterent toujours, protestantes .
Or, vers 1670, l'Angleterre conna1t une poussee
aigue d'anticatholicisme, comme cela lui etait
deja arrive a plusieurs reprises au temps
d'Edouard VI, de Marie Tudor, d'Elisabeth
Jere et de Jacques Jer. L'emprise de Louis XIV
sur les affaires europeennes et son influence
trop evidente sur la politique de Charles
II lestaient d'un nouveau poids la haine des
Anglais contre la religion des jesuites, toujours
soup<;onnes de travailler a la ruine de l'Eglise
anglicane et des libertes britanniques. On
voyait circuler des pamphlets anticatholiques
d'une violence inouie. « Aux juifs les plus
obstines, aux musulmans les plus extremes,
meme aux pa'iens sinceres ii reste quelque chose
d'honnete, mais le papisme est le compose de
tout ce que ces trois ont de pire », ecrivait le
pasteur Andrew Maxwell. Et, clans la foulee,
le Parlement vota, en mars 1673, la loi du
Test, qui imposait a tous les fonctionnaires et
responsables civils et militaires un serment de
renonciation formelle aux dogmes catholiques.
Le due d'York refusa de preter le serment
et fut aussitot prive de sa charge de Grand
Amira!. « Mon frere se fait une affaire dont ii
aura de la peine a se demeler. Si je meurs, je ne
crois pas gu'il puisse demeurer huit jours en
Angleterre » declara en prive Charles II. Lui­
meme etait plus que tolerant en matiere de
religion, avec un penchant tres controle pour
le catholicisme, mais bien trop prudent pour
risquer, comme ii disait, pour « recommencer
ses voyages », c'est-a-dire d'etre detrone.
Jacques d'York etait done desormais prive
de toute charge officielle, d'autant plus gue,
devenu veuf en 1671, ii se remaria deux
ans plus tard avec une princesse italienne,
catholique bien entendu, Marie-Beatrice de
Modene. Or, en 1679, eclate en Angleterre
une « terreur papiste » manigancee par un
aventurier Titus Oates, et, cette fois, Jacques
fut directement denonce comme projetant
d'assassiner son frere et de supprimer le
protestantisme. Une campagne fut lancee pour
le vote d'une « loi d'exclusion » interdisant
a tout catholique de monter sur le trone de
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Westminster. Cette fois, le due d'York etait 
directement vise. Charles II, courageusement, 
refusa d 'envisager l' « exclusion » , mais decida 
d'eloigner son frere en le nommant Haut 
Commissaire, c'est-a-dire vice-roi, en Ecosse 
ou ii n'existait pas de loi du Test. 

• Vice-roi d' Ecosse.
Quatrieme vie, done, pour Jacques Stuart :
celle de vice-roi d' Ecosse. Pour peu de temps
d'ailleurs, puisqu'il rentre a Londres des 1682.
A Edimbourg, ii avait ete paradoxalement
assez populaire - sauf, evidemment, chez
les presbyteriens les plus extremistes, les
Cameroniens -. Il ne semble d'ailleurs pas que
ce sejour en Ecosse ait profondement marque
Jacques, ni dans un sens ni clans l'autre.

• Heritier du trone.

Apres les tempetes des annees 1670, la
decennie suivante s'annon<;ait, sur tous
les fronts ou presque, apaisee. Charles II
avait su manreuvrer habilement, en prenant
ses distances avec la France - toujours
l'archi-ennemi des patriotes anglais - et en
renouvelant son equipe gouvernementale.
Le retour d'Ecosse de Jacques se passa sans
protestations notables ; le « complot papiste » 

se termina par !'imposture de Titus Oates
et par sa condamnation. Tout permettait de
prevoir, pour les annees a venir, une periode
de calme. On parlait meme de la construction
a Winchester d'un palais royal sur le modele de
Versailles. Mais de la destinee nu! n'est ma1tre:
le 1 er fevrier 1685, le roi souffrit d'une attaque
(probablement de coliques nephretiques)
et mourut cinq jours plus tard. Tandis qu'il
agonisait, son frere Jacques preparait en hate
son accession au trone et, en meme temps,
veillait a ce que Charles put, comme ii en avait
exprime le desir, se convertir au catholicisme
avant de mourir. Ce fut chose faite, devant
temoins. Mais l'enterrement eut lieu, comme
l'exigeait la loi, selon le rite anglican.

• Roi d' Angleterre.
Ainsi commence, le 6 fevrier 1685, le regne de
Jacques II Stuart, roi d'Angleterre, d'Ecosse,
d'Irlande (et de France, selon la terminologie
archa'ique encore en usage depuis la guerre de
Cent Ans), defenseur de la Foi et gouverneur
supreme de l'Eglise d'Angleterre. Il n'y eut
pas, sur le moment, d'opposition ouverte.



Visiblement, le peuple anglais attendait de 
savoir comment agirait le nouveau roi. Le 
couronnement eut lieu a Westminster Abbey 
selon le rite anglican, a un detail pres : le 
souverain quitta l'eglise au moment de la 
communion. Cela ne surprit pas !'assistance, 
puisqu'on le savait catholique. Mais d'autres 
innovations n'allaient pas tarder. 
Jacques prenait tres au serieux son role 
de roi. En reunissant le Parlement ii fit 
savoir aux deputes qu'il attendait d'eux une 
« bonne conduite », conseil que d'ailleurs 
ils s'empresserent de suivre en votant 
sans rechigner plus d'un million de livres 
sterling d'impots et en rejetant une motion 
anticatholique. Une tentative de subversion 
fut toutefois lancee dans l'ouest de l'Angleterre 
pour remplacer Jacques sur le trone par un fils 
batard de Charles II, le jeune et seduisant due 
de Monmouth, champion du protestantisme. 
La tentative echoua lamentablement 
Monmouth fut capture et condamne a mart, 
de meme que le leader ecossais presbyterien, 
Archibald Campbell, comte d'Argyll. Jacques 
etait done, en apparence au mains, plus ma1tre 
de la situation que ne l'avait jamais ete son 
frere. Mais il n'allait pas tarder a en abuser, 
malgre les conseils de prudence du lucide 
ambassadeur de France. 
Le but essentiel de Jacques II, des son 
avenement, etait la suppression des lois 
anticatholiques, datant de l'epoque d'Elisabeth 
!ere et de Jacques Ier. Pour cela, ii lui fallait une
majorite au Parlement, ce qui ne semblait guere
possible dans l'immediat. II commen<;a par
des mesures individuelles en nommant, de sa
propre autorite, des catholiques a divers postes
civils et militaires, en violation de la Joi du Test.
Puis, en avril 1687, ii publia une Declaration
de Liberte de conscience, generalement
appelee Declaration d'lndulgence, proclamant
la suspension de toutes les lois restrictives des
libertes de croyance et de culte, aussi bi.en
pour les catholiques que pour les protestants
non-anglicans. C'etait un coup d'audace, car
une Proclamation royale n'avait jamais eu le
pouvoir de suspendre ou d'abolir une loi votee
en Parlement, Charles ler et Charles II en
avaient fait !'experience a leurs depens. Du
coup, l' opposition anticatholique reprit vigueur. 
Les nominations de catholiques, notamment
dans l'etat-major des armees, furent attaquees
comme illegales. Sept eveques anglicans
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refuserent de lire en chaire la declaration 
royale, comme le gouvernement les y invitait ; 
traduits en justice pour insubordination - le roi 
etait toujours legalement le chef de l'Eglise !-, 
ils furent acquittes dans l'enthousiasme 
populaire. 
Or, juste a ce moment (10 juin 1688), un 
evenement dynastique allait declencher la 
revolte qui couvait. La reine Marie-Beatrice, 
jusque-la sterile depuis son mariage, donna 
naissance a un fils, prenomme Jacques et 
aussitot baptise selon le rite catholique. La 
succession au trone etait done promise a un 
catholique pour une duree indeterminee. 
Aussitot, on mit en doute la realite de cet 
accouchement, presente par le roi comme 
presque miraculeux. On murmura d'une 
voix de plus en plus forte que le pretendu 
prince etait un enfant apporte en cachette de 
l'exterieur et introduit dans le lit de la reine .. .  
dans une bassinoire ! Des lors, i i  devenait 
urgent, pour les protestants, de faire appel a 
une aide exterieure. C'est ce que firent, le 30 
juin, sept nobles anglais (Jes « Sept lmmortels » 

de l'histoire whig) en ecrivant au stathouder 
de Hollande, Guillaume d'Orange, qui etait 
a la fois le neveu de Jacques II par sa mere 
et son gendre, puisque epoux de la princesse 
Marie, fille amee de Jacques et d'Anne Hyde. 
Guillaume d'Orange ne s'interessait guere, 
personnellement, a l'Angleterre. Il ne parla 
jamais couramment l'anglais .. Mais ii avait une 
passion : la haine de Louis XIV, qu'il savait 
pres de lui faire la guerre. La neutralite de 
l'Angleterre dans ce conflit etait d'importance 
vitale pour la Hollande ; ou, mieux encore son 
alliance, qui semblait bien improbable tant 
que Jacques II serait ma1tre a Landres. C'est 
sans doute ce qui decida le stadhouder a armer 
une flotte « protestante », a debarquer dans 
le Devon grace a un vent favorable avec une 
petite armee de mercenaires et a proclamer 
qu'il etait venu sauver la religion et les libertes 
du peuple anglais. C'etait le 5 novembre. Un 
mois plus tard, ii entrait a Londres, Jacques 
s'enfuyait vers la France et, le 19 fevrier 
1689, Guillaume et sa femme Marie etaient 
proclames roi et reine d'Angleterre. 

(A suivre ... ) 
Michel Duchein. 

" Larges extraits d'une conference prononcee au 
College des Ecossais, le 14 octobre 2015. 
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